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Vous connais-
sez certaine-
ment le nom

de quelques rapaces
nocturnes, comme
la chouette hulotte
et le hibou moyen-
duc pour les plus fo-
restiers, l’effraie des
clochers, encore ap-
pelée la dame blan-
che , quant à e l le ,
plus citadine. Ces ra-
paces, aussi discrets
soient - i l s , n ichent
probablement à proxi-
mité de chez vous.

Des proies ingurgitées
entières
L’effraie des clochers,

comme le dit son nom, ni-
che généralement dans les
clochers non grillagés des
églises ou dans les greniers.
Si celle-ci niche proche de
chez vous, vous entendrez
certainement les cris des
adultes et des jeunes, en
particulier pendant la nuit.
Une fois le silence revenu
pendant plusieurs jours,
c’est-à-dire après l’envol
des jeunes, une petite in-
cursion autour de ce site de
nidification vous permettra
de récolter quelques pelo-
t e s d e r é j e c t i o n . M a i s

qu’est-
c e d o n c q u e
ces pelotes de réjec-
tion ?

Les rapaces nocturnes in-
gurgitent leur proie entière.
Cependant, leurs acides
gastriques ne sont pas as-
sez performants pour digé-
rer les os, poils et autres
plumes ou carapaces d’in-
sectes et de mollusques.
Les éléments non digérés
par les deux estomacs, sont
alors regroupés au niveau
du gésier en une boulette
que l’oiseau va rejeter par
le bec : c’est la pelote de ré-
jection.

Celle-ci emprunte l’esto-
mac en sens inverse, ce qui

rend une nouvelle inges-
tion impossible avant l’ex-
pulsion de la pelote. L’ef-
f ra ie des c lochers , par
exemple, produit deux pe-
lotes de réjection par jour,
l’une, petite, après une pre-
mière chasse nocturne,
l’autre, plus grosse, après la

c h a s s e
matinale vers la mi-jour-
née.

Deux méthodes de
dissection possibles
Intéressons nous mainte-

nant à ce que l’on peut dé-
couvrir dans ces pelotes.
Quel a été le repas de cet
oiseau ? Combien de petits
animaux a-t-il mangé avant
de rejeter cette boulette ?
Pour cela, il faut se munir
de deux feuilles de papier,
éventuellement d’une pin-
ce à épiler, et surtout d’une
pelote. Deux méthodes de
dissection sont possibles : à
sec ou après un passage
d’une heure dans de l’eau.

Le but est d’ouvrir la pe-
lote le plus délicate-
ment possible et de sé-
parer les poils, des os
et autres débris d’origi-
ne animale. Cette opé-
rat ion demande un
peu de patience.

Vous découvr i rez
alors des crânes d’ani-

maux. Mais s’agit-il de
rongeurs comme les cam-
pagnols, d’insectivores à
l’image de la musaraigne
ou d’oiseaux ? Jouez à vo-
tre tour les détectives natu-
ralistes et repérez la pré-
sence de rapaces nocturnes
et d’un cortège de petits
animaux prédatés à proxi-
mité de chez vous.

Si vous notez la présence
d’un rapace nocturne près de
chez vous, n’oubliez pas
d’inscrire vos observations
en ligne sur EObservations
(www.bourgognenature.fr).
Ces données participent à
l’inventaire régional de la
Nature !

S’il est très difficile de les
observer, les rapaces lais
sent pourtant derrière
eux quelques indices
de leur passage.

Si vous vous promenez à
proximité de cours d’eau,
plans d’eau, marais, tourbiè-
res,… Prêtez un œil attentif
au campagnol amphibie. Peu
connu et discret, l’espèce
trouve encore des milieux
propices dans les prairies hu-
mides et tourbeuses du Mor-
vancommel’amontré l’étude
sur les mammifères sauvages
du Parc naturel régional de
Daniel Sirugue de 1995. Me-

nacé et récemment protégé
enFrance, Ilestclassé“vulné-
rable” sur la liste rouge mon-
diale des espèces menacées
(IUCN).SasituationenFran-
ceetenBourgogneestencore
insuffisamment connue. L’at-
las régional des mammifères
en cours montre en effet l’ori-
ginalité de notre moyenne
montagne morvandelle com-
me zone refuge pour cette es-
pèce en Bourgogne.
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RAPACES. Des pelotes pour seuls indices de leur présence…

nUN INVENTAIRE
EN COURS

PetitsetgrandsrhinolopheshibernentenSaône-et-Loire

Du5au7 janvier2013, leGroupeChiroptèresdeBourgogne (GCB),
animépar laSociétéd’histoirenaturelled’Autun,apoursuivi ses sui-

visannuelsdesitesd’hibernationdans lescavitésdeSaône-et-Loiredans
lecadredel’ObservatoiredelaFaunedeBourgogne.Prèsd’unedizainede
bénévoles se sont réunispourprospecter, compteret inventorier surplu-
sieurs sitesd’hibernationdepopulationsdegrandsetpetits rhinolophes.
Cesdeuxespècesdechauves-souris sont inscritesà l’AnnexeIIde laDirectiveHabitatsFaune
Flore(mesuredeprotectiondel’Unioneuropéenne).CessitesprospectésdansleNordetleSud
delaSaône-et-Loiresontd’importancesrégionalescar ilsabritentplusd’unecentained’indivi-
dus.CessessionsdecomptageduGCBsepoursuiventannuellementenBourgogne.Avez-vous
peut-êtrerepérélaprésenced’unechauve-sourisàproximitédechezvous ?Participezàleurin-
ventaireennotantvosobservationsen lignesurE-Observations (www.bourgogne-nature.fr).

Maisqu’ont-ilsdoncavalé ?
ÀSAVOIR

Les rapaces nocturnes ne
sont pas les seuls oiseaux à
régurgiter des pelotes. Les
rapaces diurnes, le héron
cendré, le martinpêcheur
d’Europe et les pies
grièches le font aussi. Selon
les espèces, les pelotes
n’auront bien sûr pas la
même composition.

Les éléments non
digérés par les
deux estomacs,
sont regroupés au
niveau du gésier
en une boulette.


